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BOLET, PARISIEN 

Les chances 
despportionnalistes 

(D'UN REJtACTXUR SPÉCIAL) 

PARIS, 2 JUILLET (MINUIT). 
' Du vote émis hier par la Chambre sur la motion 

Veriet, il ressort ave la partie n'est pas complète-
mont perdue pour les adversaires du scrutin d'arron
dissement. 

Sont doute, les arrondissemenùers ont marqué 
le premier point, mais les propornormalistes, avec 
de* chances moindres que leurs adversaires, ont 
tout de mime plusieurs raisons de ne pas désespérer 
de leur cause. 
• Ainsi que nous le faisions remarquer hier, les 

membre» du Cabinet ont voté contre la motion 
Verlot, qui écartait le projet Sarraut en même 
temps que celui de la Commission. 

M. Briand s'est abstenu et seul M. Louis Marin 
a vomi pour la motion d'ajournement. C'est par 
suite d'une erreur, qui a été dénoncée au cours de 
la séance de ce matin, que M. le ministre des 
Pensons a été porté dans {'OFFICIEL comme 
l'étant abstenu. 

Mai* l'accord entre le Gouvernement et les 
f rompt earteUiUe» nul que provisoire. On ne peut 
conaevoir, en effet, que les membres du ministère 
voteront le passage à la discussion des articles du 
projet de la Commission. La résolution prise par 
le Conseil de Cabinet de jeudi, exclut tris nette
ment cette éventualité. 

Le Couvemement défendra son projet, non celui 
des troupes de gauche. Or, il n'est nullement 
prouvé que la majorité de rassemblée, mise dans 
l'obligation de choisir entre les deux projets, obser
vera la discipline qui lui a été recommandée. 

Déjà le scrutin d'hier montre que la consigne 
carteliitée n'a pas été observée par un certain nom
bre de député» de gauche. Parmi ceux qui ont voté 
pour la motion VeAol, qui appartient lui-même à 
la gauche radicale, on remarque: 

-12 membres de la gauche radicale: 
I membre du parti radical-socialiste: 
1 républicain-socialiste. 

En outft, parmi les députés qui se sont abstenus, 
figurent : 

4 membre» de la gauche-radicale; 
19 radicaux-socialistes : 
9 républicains-socialistes ; t 

15 socialistes. 
Que vaut donc cette discipline de fer qui devait 

régner dans les groupes de gauche? 
Si cet!» discipl'ie n'a pas été observée au court 

dé Ut liant* d'hier, i pins forte téton m la trrn-
t-otk'pat qamnd' Ce m orne* "sera venu pour le Cou-
tmttrmmM do se séparer dt la Commission! 

Mime sans avoir à poser la question Je tan-
fiance, il entraînera un certain nombre de défec
tions dans les rangs cartellistes. 

Or. qu'un vole hostile à la Commission toit 
émit, c'est la discorde installée dans le camp du 
arrondissemontiers et c'est aussi, dans le camp 
aiverse, l'espoir de la victoire. 

R... 

LA CNAMME ADOPTE 
L'ENSEftUE DU PROJET DE LOI 

SUR LES LOYERS 
Paris. 2 juillet. — La séance est ouvert* à 

10 heures 05. sous la présidence de M. Frédéric 
Brune t. 

Le» J e u olympique» 
La Chambre adopte sans débat le projet de loi 

portant ouverture, sa ministre des Affaires 
Atrauigeres, d'un crédit de 2 million» de francs 
gpur la «participation de la France aux Jeux olym
piques de 1818 à Saint-Moritz et i Amsterdam. 

LA LOI SUR LES LOYERS 
' - é>» continue la discussion sur les lover». 

. fJaJtaraMs amendements présentés par MM. 
Fournier. Trétaintin. Garchery. Baranton. Au-
fY>« Beyruud sont repousses et l'article pre
mier du projet adopté. Cet article reg«e le» con
ditions auxquelles doit se soumettre le proprié
taire-pour là reprise de son immeuble. 
' Lartirl» 2, qui prévoit les amendes a infliger 

aux propriétaires et les indemnités qu'il devra 
p»ver a son locataire congédié au cas où il n'en-
raut-pes fait occuper son immeuble dans les dé
lai» vouhis. est ensuite adopté sans débat. L'en-
Mmbl» du projet est adopté par 380 voix contre '«;• 

.-l« présente loi est comme celle de 1926. appli-
oable h l'Algérie et aux trois département» du 
Haut-Rhin, du Bas-Rhin et de la Moselle. 

La séance est levée à midi 55. Séance lunii 
•près-midi Discussion du projet de loi de recru
tement. 

LE VOTE SUR LA MOTION de M. VERLOT 
Uac reetiication 6» M. TvtVta 

M. André Tsrdieu. ministre dee Travaux pu
blies, a adressé au président de la Chsmbr* 1s 
lettre ci-apre* : _ . 1 , „ _ 

« 2 juillet 1927. 
s Monsieur le président. 

» La « Journal officiel s d'aujourd'hui me porte 
comme n avant pas pria part au vote dan» le 
scrutin publie i la tribune sur fat motion de M. 
Verlot. 

> Tous ma» collègue» m ayant vu voter bleu, 
je n* m'exphqu» pas ls cause de cette regrettable 
erreur et je vous «eraia reconnaissant de bien 
vouloir procéder à une enquête de nature à le 
n/éciaar. 

s Veuille» sgréer, etc . . » 
« • • 

L'AVIATEUR DE P1NEDO 
A ITÉ REÇU EN AUDIENCE SPECIALE 

PAR LE PAPE 
Rome, 2 Juillet. — Le Pape a reçu en 

aadisBce spéciale, le général d» Pinedo et Im 
m, «gprimé «on admiration pour son raid mer
veilleux. . . . . i 

t\ Yeat entretenu avec lui des chose» «Je 
l'aviation, montrant qu'il sa tenait au eoa-
raat de» nouveaux progrès réaJiaé» en aero-
rjsstique et a demande au célèbre aviateur 
de» H—eirnnmrmti inr ton vol. -

U ffaeral dé Pinedo a apporte au Pape 
u «jJat de» missionnaire» et du cierge italien 

,p«p« ' • souhaitt à de PlneUo.de nou
v e a u triompha» et lui a offert la médaille d or 
cesjjmémorjtire de Saint-Pierre et sa photo-

eontsanESS 

Vtrir, \W ?» "*• DÉPÊCHES 
tUla DERNIÈRE SEVRE. 

LES GRANDES JOURNÉES DE VARIATION' T 

Bypd et ses compagnons 
reçoivent à Paris 

un accueil enthousiaste 
LE PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE LES FÉLICITE 
Paris, 2 Juillet. — L'arrivée du comman

dant Bvrd et de son équipage a doné lieu à 
la gare Saint-Lazare à des scènes d'un en
thousiasme indescriptible. 

I.a façade de la gare avait été .iérorée de 
trophées d» drapeaux américains et français. 

De nombreuses personnalités attendaient 
bien avant l'heure l'arrivée du train. 

A midi, les quais et le hall d'arrivée étaient 
noirs de monde. Le public était massé der
rière des barrières de bois et maintenu par 
un important service d'ordre. 

Devant l'envahissement du quai, un déta
chement de Oardes Républicain? s'échelonnait 
depuis le hall d'arrivée .jusqu'à la sortie des 
messageries, où une salle a été transformée en 
sa'.on et décorée de drapeaux pour recevoir 
les aviateurs. 
L'ARRIVEE A LA GARE SAINT-LAZARE 

A midi U'5 exactement, le train entre en 
KS^-

Le» personnalité»'o#ierelles les jeiuroalùles * 

leur honneur au Cercle interallié, les héros 
du raid transatlantique, le commandant Byrd 
et ses camarades de randonnée, ont été reçus 
a 17 h. ir>, en audience officielle, a l'Elrsée. 
par. le Président de la République. 

Ils furent accueillis au .ba« du perron 
d'honneur par le colonel Brosse, comman
dant militaire du Palais, qui les a aussitôt 
introduits dans le cabinet de travail du Pré
sident de la République. 

M. Gaston Doumergiie leur a adressé ses 
plus chaleureuses félicitations et leur a serré 
cordialement la main. 

Au cours de cet entretien, qui a duré une 
demi-heure, le commandant Byrd a retracé 
devant le Président de la République ses 
impressions de voyaee. Les détails qu'il a 
donnés ont vivement intéressé le c/hef de 
l'Etat. Tuis le commandant Byrd a remis 
à M. Gaston Donmerpue une réduction en 
miniature du premier drapeau américain, fait 
en 17Iti. avec une leur» d'envoi de M. Rod-
iuann Wunamaker, organisateur du raid. 

(trias TTasM, f9$oi.V-
CHAMBEJUJN ET LEVINE PORTÉS EPJ TRIOMPHE A LELT) ARRIVÉE At BOCBGET 

et ljtj rares pereonnes- qui ont ipu et** adrai-
ses'sur'le quai se précipitent à l'arrière du 
train, P« l'avant-demier wagon de première 
classa apparaît le commandant Byrd. 

Il est vêtu d'un uniforme militaire et por
te une casquette blanche dont la visière de 
cuir verni est brodée de feuilles de chêne d'or. 

Aussitôt une ovation formidable monte sous 
le vitrage de la gaie. 

Des ciis enthousiastes Ce « Vive Byrd ! 
Vive l'America ! Vivent les aviateurs améri
cains! Vive l'Amérique » sont poussés par des 
milliers de personnes. • 

Le commandant Bvrd debout sur le marche
pied du wagon reste un moment immobile, 
interdit de cette manifestation spontanée. 

Il pâlit légèrement et semble très ému. 
Une femme élégante, portant une immense 

gerbe de roses rouges, l'offre à l'aviateur. 
Celui-ci remercie et descend du wagon, sui

vi île ses trois compagnons. 
L'aviateur Levine arrive à se frayer un 

passage su milieu •de la fosJt et à atteindre 
son compatriote. 

Les deux hommes se donnent l'accolade et 
parlent familièrement, se frappant mutuelle
ment l'épaule. 

Les ovations se poursuivent. 
Le commandant Byrd et ses compagnons, 

précédés de M. Gnichard et de nombreux 
agent? se rendent, portés plutôt que marchant, 
dans le salon qui leur a été réservé et où nue 
courte réception a lieu. 

LA FOULE EN DÉLIRE ACCLAME 
LES AVIATEURS 

Après s'être prêtés complaisanunent aux exi
gences des photographes et des opérateurs, le 
commandant Byrd et ses compagnons, toujours 
poursuivis d'ovations, parviennent avec beau
coup de difficultés à gagner leur voiture. 

Xoville et Balchen prennent place dans la 
première ; dans la seconde montent le com
mandant Byrd et Levine; dans l s troisième 
prend place"Acosta et le capitaine IVithe atta
ché naval américain à l'ambassade. 

Les voitures se mettent lentement en_ mar
chent, et gagnent la sortie de la rue d'Ânis-
te-.dsin. 

Alors, c'est du délire. De la rue d'Amster
dam, des fenêtres et des rues avoisinantes, 
de la foule innombrable des véhicules de toutes 
sortes immobilisé» par l'enthousiasme popu
laire, un cri indistinct, ou se confondent les 
noms de Byrd, Novllle, Avosta, Balchen, de 
Levine qui a été reconnu et de l'Amérique, 
jaillit de toutes parts, tandis que les voitures 
précédée» d'une automobile de ls Préfecture de 
Polies, se frayent à grand peine un passage 
•a milieu de la foule de plus en plus com
pacte et se dirigent vers les boulevards. 
UN DEJEUNER AU CERCLE INTERALLIÉ 

EN L'HONNEUR DES AVIATEURS 
Paris, 2 Juillet. — M. Whitechouse, chargé 

d'afaires des Etats-L'nis d'Amérique a offert 
aujourd'hui un déjeuner au Cercle Interallié 
en l'honneur des héros du raid transatlanti
que. . . 

Parmi les invités, se trouvaient le ministre 
de la Marine, le minir-tre du Commerce et de 
l'Industrie, M. Gaston Ménier. sénateur ; M. 
Klandin, président de l'Aéro-C'lub de Franc»; 
le général Girod. président de la Commission 
de l'Aviation de la Chambre ; le général Pujo, 
directeur de T Aéronautique militaire an mi-
nktsre de la Guerre, etc. 

Aucun •discours n'a été prononcé.-M. White-
house a simplement donné lecture à l'issue du 
déjenner, des- télégrammes par lesquels M. 
Cpolidge. Président des Etats-Unis;'lé minis
tre des Aifaires étrangères et le ministre de la 
Gsnerré des Etats-Unis adressent leurs félici
tations aux héroe du raid transaltlantique. 

M. DOUMERGUE 
REÇOIT LES VALEUREUX AVIATEURS 

Arc*» avoir assisté au déjeuner offert en 

A l'Issue de cette réc»>nh'on''. les avfatenrs 
américains' ont été rpconduirs à leurs voi
tures arec le même cérémonial qa'a leur arri
vée et ils ont été i nouveau l'objet de cha
leureuses acclamations de la part de la foule 
massée devant l'Elysée. 

LES IMPRESSIONS DE BYRD 
La conclusion que Byrd et ses' compagnons 

tirent d? ce raid, aussi bien d'ailleurs que 
des précédent», est qu'il reste encore fort à 
faire pour assurer, dans les conditions de 
sécurité voulues, l'atterrissage des avions 
ayant parcouru une longue distance. 

Au cours des déclarations qu'il a faite* 
aux journalistes assenrblée i Ver-sur-Mer. le 
commandant Byrd a exprimé sa joie d'avoir 
pu sauver les notes et observations scienti
fiques relevées au cours de sa randonnée sur 
les conditions nécessaires d'un service régu
lier entre les deux continents. 

— C#i» ne ftirniSe pn«. a-t-il «jouté, que j« croie à 
<U pc«9ibi:iic pour demain d'nne iiaison transoĉ a-
nique. II faudra encore beaucoup de travaux prépara-
toirea »v»»| qu'un servie* de sa. Mnre* -ruis,< être 
établi. Mais nous avons, mes compagnons et moi. noté 
un certain nombre d'observation au:- 1rs courante 
aérien*, sur les altitudes et les conditions de tempéra
ture farorab>s. qui doivent, à mon «via, constituer 
une documentation encore unique. Nos 'moteora ont 
merveilleusement marché jusqu'à épuisement, complet 
de notre provision d'ess-enca. Ca fut I» aeule raison d» 
notre arrêt. Nous mènes n'étions pas fatigué*, eau; 
nous nous étions constamment relayés au posta "d« 
pi 'ta£9 de l'apparu:. Q.uatu) nous avons smfri. o'a»H 
Baiclien. qui conduisait : j'étaia occupé, dans 1-a e»-
bmr. i nie débattre avec le romps*, qui. dés notre 
arrivée au-dessus de la France, s'était eoraplètcnrent 
déréx'é Notre réception par T.S.F. a il( cenés-.psr le* 
paraslt-s atmosphérique* «t par l'acharnement ds 
que'ques isass-BMStes, qui brc-uiïtaamt tout-a». les coni-
munirations. Quand sons avons vu qu» l'essence et 
l'huila en mène temps tiraient S leur nn. nous avons 
résolu de nous poser. Mais nous na savions pat que 
noua étions sur Ta mer. 

Un de se» interlocuteurs lui ayant demandé 
s'il avait toujours l'Intention de repartir i 
New-York par la vole des air», le comman
dant Byrd a répondu: 

— Oh ! attendons an peu. Il faudrait pour cal» 
remettre notre avion sa état, et nous n* savons pas 
ai re «ers possible. En tout es*, notas n'avons pas de 
projeta définis S ce »uje<. Terrible voyage, mais heu
reusement terminé. Vraiment, nous avons r-ru à plu
sieurs reprise» que l'heure de notre mort avait eonné. 

LE MESSAGE APPORTÉ PAR BYRD 
A M. DOUMERGUE 

Le commandant Byrd a apporté sur P «Ame
rica » une réduction du premier drapeau amé
ricain, fait en 1776, avec la lettre suivante : 

L'avion pionnier « America » apporte à 1» 
France un drapeau sacré des Etats-Unis. Il a 
«té fait par l'srriere-petite-ttiêce da-Bet»j Ross, 
de FHladelphie, qui dessin» et exécuta 1» pre
mier drapeau de notre République. Kt de» Ber
ceaux d'un» toile identique à celle employée par 
le modil» des «Stars and Stripesa ont servi è 
son assemblage. 

Le commandent Richard E. Bypd. de i.'c Ame
rica », vous apportera ce drapeau et .vota» solli-
ciiera de le ronracrer sur la tombe où La 
rejette, ce vaillant chevalier de France et cou
rageux ami de l'Amérique, repose dan» nn sol 
formé de terre prise dans nos deux pa<*.* en» 
qu en des cérémonies appropriée»* ce àrapesu 
puisse symboliser encore les *evnti«ent» ùe pro
fonde gratitnde que nous conservons ans in
domptables enfants de la France héroïque. 

Que ce drapeau consacré revienne ensuite 
prendre pièce à l'Indépendance Hall, t Phila
delphie, o* l'Amérique proclama peur la première 
fois sa liberté, ferasant ansi 1» «ercle qui unit 
le» deux Républiques dans Isa Ben» éternel» de 
la Liberté, de l'Egalité et de-la,Fraternité. 

Reflua WaaaiMker. 

LA FAUSSE NOUVELLE 
DE L'ATTERRISSAGE 

A ISSY-LES-MOULINEAUX 
Le « Gaulois » pôbH» à ce ««Jet le*. lUnes 

suivantes: 
' L'origUe d» esta» InsoflBsfcoe, 
goriqn* s» son» psvassWsassst-, 
qu'eUe f i t testa»». Atsssi M u 

V £ eTîl'?WiiajisT»»»a« 
•a «aT iaaaeew'ys i» 

A U J O U R D ' H U I 

DIMANCHE 

3 
JUILLET 

1 9 2 7 

GRANDE COURSE CYCLISTE 

A n n é e « 8 0 * " • ET RETOUR _ 
Organisée par le 

VÉLO-CLUB TOURQUENNOIS 
avec le concours et la participation du 

JOURNAL DE ROUBAIX 

DÉPART à 10 h. 45 
à Tourcoing * les • Francs 
ARMltE vers 17 heures 

rue de Gand, stade de VII.S.T. 
Voir le» détails dans notre «t Chronique 

Sportive » de ce jour. 

tsmne d'en sontro'ler l'exactitude avant le tirage de 
notre édition. 

Lorsque, noua rendant t Issy-les-Moulineaux, nous 
ch«rch»mes en vain !'avi,>n annoncé, H était trop tard 
pour infirmer i* nouvelle donnée. 

Tel* «ont les fait». 
Qu'il nous so i t iermi* de déplorer qui I eptnio» 

françsw» et étranrtre pui'se être traitée d'une façon 
ai «•avaiiére. Il y a huit semaines, le raid de Nun«re»esr 
et Coli fut l'occasion d'un insuppo tab'e sranda>. 
Pendant prés d'une heur*, «'autre nuit, l'opinion fut 
Agacée par la nouvelle de i'atterriesage de Byrd » 

11 ne «'agissait, en l'espère, que d'un atterrissage 
d'avion. Mais cm tremble en songeant aux consé
quences désaetreuses que pourraient avoir ces singu
lières méthodes d'information en de, circonstances 
çlus graves intéressant a défense nationale. 

Drouhin et Lebrix sont prêts 
pour tenter Paris-New-York 

Paris, 2 Juillet. — M. Henry Farman a 
annoncé hier que le départ de Drouhin et du 
lieutenant, de- vaisseau Lebrix, pour le raid 
Parla-Anw-York, était fixé en principe. 

Il-gtsrait ll»u dans une quinzaine éé Jonrs. 
ut M*t#. a ajouté 51. F.iruisn, nous ne pou
vons encore laisser dire formellement que 
n"us nous engageons a tenter ls traversée de 
Franc» aux Etats-Unis. Xous préparons cette 
traversée avec l'avion de Drouliin. qui fait 
actuellement, avec son compagnon, des essais 
de vol de nuit et dans la jïluie. 

» Les 9.000 litres d'essence que l'avion 
emportera devront lui permettre cinquante 
heures de vol au minimum. 

s Dès aujourd'hui, nous pourrions partir. 
L'avion est prêt. Xous attendons simplement 
la fin des expériences de Drouhin et Lebrix.» 

En terminant. M. Farman • déclaré que 
Drouhin et Lebrix n'avaient nullement l'in
tention de tenter Paris-New-York et retour 
sans escale, mais ils ont la volouté de tenter 
raris-Xew-York et. s'ils roussissent, de ra
mener l'avion par la même voie dans l'autre 
sens. Ce n'est déjà pas si mal, n'est-ce pas? 

tChamberlin et Levine 
ont rendu visite 

à la mère de Nungesser 
Pari*. 2 juillet. — Les aviateurs Levine et 

Chamberlin, accompagnée de Mrs Levine et 
Ctramberlin, sont allés porter des fleurs a 
M"* Nungesser, avec laquelle ils se sont 
-entretenus pendant près d'une heure. 

I ls exprimèrent leurs condoléances à la 
mère du héros disparu, qui leur affirma que 
jamais l'espérance de retrouver son fils 
vivant ne l'avait abandonnée. 

— Si d'ici queliue tetups, leur dit-elle, 
on n'a pas de nouvelles de Charles, j'irai 
moi-même â sa recherche. 

M. Levine s'empressa de lui offrir de pren
dre a sa charge les frais d'un voyage en 
Amérique et M. Chamberlin promit d'explo
rer de nouveau, avec elle, les régions où l'on 
suppose que l'aviateur a pu se perdre. 

Le» aviateurs et leurs femmes, après avoir 
longuement regardé la collection de souvenirs 
de Charles Nungesser. emportèrent des pho
tos que leur remit M™* Xungesser. 

CONSEILS PRATIQUES 

Pour les allées de nos paru «t jardins 
Par ce» temps de main-d'œuvre très élevée et 
rare, chacun cherche à diminuer les frais de 
l'entretien d'un jardin ; les fleurs vivaces sont 
à la mode, et dans nn article prochain nous 
décrirons à nos lecteurs une belle et jrrande 
initiative qui va bientôt nous acheminer vers 
les plantes et les fleurs vivaces, si jolies, si 
variées de tons et de couleurs et qui donnent 
à nos jardins un aspect autrement vivant.au-
trement sympathique que les fleurs symétri
ques de nos massifs. Aujourd'hui, nous don
nons i nos lecteurs quelques conseils pratiques. 

Destmctioa de* maaraiaes herbe* 
sis* allée* 

— Arroser les allées un jour où le baromètre 
sera au beau, avec une solution salée saturée 
de pétrole, ou une éxnulsion composée de poids 
égaux d'eau et de goudron. On peut encore 
saupoudrer la terre aveo du crod ammoniac, 
sorte de matière épurante provenant des usi
nes à gai. 

Pour cosuerrar las fraiti frai* 
On a constaté que lt» fruits, dans nue atmos-

phèxe d'aleooi, se conservaient très bien. Da rai
sin, "par exemple, mis dans une «are où était. 
un récipient contenant 100 eentimètres cubes 
d'aïeool était encore très boa «n décembre. Par 
«onaéquent, on peut garder de superbes pom-
Mè», desbelle» poires. <*es abrieota ou des p#-
caea'daas des vas*» fermés contenant nn peu 
d'svWbolsou des oopsaux de boit iafeibéa d'al
cool pur. , 

LE XXIe TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Le Belge Van S lembroucR 
gagne la 12e étape 

Luchon = Perpignan (323 R.) 
Six coureurs arrivent en peloton à Perpignan. » Frantz con-,, 
serve la première place au classement général. - Une beHe ' 

course de l'Halluinois Vervaecke. • Rebry, souffrant, abandomie 

EN ATTENDANT LES RÉSULTATS DES COURSES 
DEVANT LE JOURNAL DE ROUBAIX 

Le fait printimai de la doicième étape a été 
l'abandon forcé de Iicbrii, qui malade, s'est 
vu, bien mair/ré lui, <>bli<ié de se retirer. 

Vauire Rebri/.' Après avoir fourni jusqu'à 
Bai/onnc. de mmffuifsqun efforts, trop r/ros 
SOIIÇ doute, l'excellent routier belge, enfant de 
We»tlut)*m, prés de Meuiii, a dîp s'avouer 
vaincu. H quitte la lutte avec les honneurs, 
car sans les douleurs physiques <mi sont ve
nues subitement le terrasser, il etit pu termi
ner en très bon ranq. Que Rehrti sache com
bien avec nous, les sportsmen rérjiatuiux le 
tiennent en haute estime. Il a prouvé; qu'il 
était un trama] routier, et la leçon de eouraqe 
qu'il rient de donner, a été justement apprl-
ciée. Il a droit i In considération générale. 

Van SUmbrouci, heducq. Ycrcacckc, Be
noit et Frantz ont été. les ltéros de la bataille 
d'hier. Le premier nommé s'est réhabilité de 
sa mauvaise performance de Bquonnc-Luchon. 
Quant à Frmwtl, il a confirmé sa. parfaite 
condition, dominant assez nettement la plu
part d's coureurs restant en course. 

La deuxième étape pyrénéenne p. été digne 
de la première. Fort heureusement, elle fut 
il,is)jutée par une température favorable. Dans 
la matinée, il faismii frais pour l'ascension des 
eols, et si dans Taurin mmii, le soleil fut «n 
peu tro)> vvdent. la thuleur n'incommoda fias 
les routiers, autant rpie l(s années précé
dentes. 

Dons le premier col, celui des Ares, rien 
à sianalcr qu'une défaillance de Dcvauchclle 
et une autre de Meuta, qui sont lâchés de 
loin. Au osmtmtat du col dm rortet, Front-, Vcr-
hacacn, Dewacle, Jordcus et H. Martin, pré
cèdent un groupe emmené par Lcdueq. ('elui-
ci crève dans la descente, mais il, rejoint et 
aide éi la reconstitution d'un qroupe princi
pal, qui passe à ùaiul-Uirons (bJ Ai/.) à 
7 h. 10. 

licbrii s'est arrêté éi Kuqomen, deux kilo
mètres avant tinint-Girons et déclare aban
donner, parce IIUC malade. Le pauvre petit 
Belge est très déprimé et c'est la mort danjs 
l'âme qu'il se voit contraint de prendre cette 
décision. Les habitants du village, se rendant 
parfaitement compte deA'état de Rebry, à 
qui il fallut un courage extraordinaire et une 
volonté admirable pHur pr'emlre le départ à 
Luchon, lui réservent une chaleureuse ovation, 
tandis que celui-ci prend place dans une auto 
de suiveurs, pour atteindra Perpignan, point 
terminus de l'étape. 

Les eokienrs abordent le col de Port (121 
kilomètres du départ. 1.249'métras d'alti'nde) 
dont le sommet est atteint << 9 /'. 20. Antonin 
Moane passe en tête avec Benoit. Dcuole, Lc
dueq, Verhaeqejn, Van flembronek et Moineau, 
légèrement distancés, donnent à fond et ne tar
dent pas et rejoindre les deux fupards. Quel
ques touristes routiers parviennent également 
à se cramponner et Tarascon-sur-Ariége (141 
kilomètres) est atteint par un piloton assci 
compa't. 

A la sertie de Ax-les-Tltermcs (UiS kilo

mètres) les « géants » doivent gravir le co\ 
de l'Hospitalet, pente assez rude, où Jordan 
défaillant na peut arriver à suivre le traity 
Puis c'est le col de Pugmorens (1S31 mètres 
d'altitude). Les « as n poussent rageusement, 
et c'est ainsi que quelques uns d'entre eu» 
réussissent èi prendre un peu d'avance. Moi
neau, Van b'iembrouek, Magne, ont décollé au 

VAN SLEMBROUCK 
vainqueur de l'étape d'hier 

sommet, suivis de très près par Benoit, Le-
ducq et Decorte, qui passent ensemble à 
là h. 24. Van Slembrauck souffle un peu et se 
fait distancer, mais il rejoint dans la descente. 
A/irès Pourg-Madame, Van Slembrouck est 
encore distancé, ainsi que Decorte, dans le 
col des Pcrthes, mais « Slem » s'agrippe et 
recolle au peloton avec son camarade, peu 
après Prades. 

De Prades à Perpignan, les routiers n'ont 
plus qu'à se laisser aller, car ce n'est plus 
qu'une descente jusqu'à l'arrivée. A quelques 
centaines de mètres du point terminus de 
l'étape Decorte et Antonin Magne s'accro
chent et tombent; Van Slembrouck surgit et 
gagne d'une roue sur Frantz et Benoit. 

Aujourd'hui, les routiers vont prendre un 
repos mérité, ca» après les durs efforts pro
duits dans les Pqréuces. ils sont tous très 
fatigués. Demain, ils partiront pour Marseille, 
qui est distant de 3<-0 kilomètres de Perpi
gnan. 

Que noni réserve cette étape. Probablement 
rien de saillant, en raison de la facilité^de son 
parcours, te sera san* doute une course mo
notone, car Je repos d'aujourd'hui n'aura pas 
suffi à reposer des dures fatigues causées par 
les eols pyrénéens. Pourtant, les « géants n 
nous ont habitués jusqu'ici à tant de surpri
ses, qu'il devient osé d'établir les moindres 
prévisions. — P. E. 

ET VOICI LE MOSOCYCLE. 

(Wid* World photos.) 

LA PETITE MARIE CONTERIO 

AGEE DE 4 ANS 

sur l'appareil que lui a fait ton pire, un for' 
geron de Reims. Cette grande roue est action
née par un petit moteur i essence, et est montée 

sur pneumatique. 

UNE NOUVELLE ARRESTATION 
DANS L'AFFAIRE DE LA «SAINTE» 
Mme Montard, téléphoniste en disponibilité 

est écroaée à Saiat-Lazare 
avec son bébé de 4 mois 

Paris, 1 Juillet. — i P " Charlotte Montard, 
téléphoniste des P. T. T. en disponibilité et 
entrée au service de l'« Action Française » 
avait été convoquée cet après-midi au cabinet 
de M. Villetle, juge d'instruction. 

Celui-ci lui a posé diverses'questions rela
tives aux communications. téléphoniques qui 
ont eu pour résultat l'élargissement de MAL 
Daudet et Delest et dont elle est soupçon
née d'être l'auteur. 

M™* Montard a refusé de répondre .aux 
questions du juge hors la présence da son 
avocat. M* Ouclfucci. 

Le jupe dans ce* conditions, a déclaré à 
M™" Montard qu'il se trouvait dans foblijra-
tion de l'arrêter et de l'inculper de complicité 
d'usurpation de fonctions. 

M"" Montard, qui allaite son dernier né, 
âgé de quatre mois, avec lequel elle était 
venue au Palais, a été envoyée à la prison de 
Saint-Lazare avec son bébé. 

LES SOVIETS 
emprisonnent d**x amtaart pors«aia. «s i 

avaient été coatraiab d'atterrir à Màaik 

Deux avions militaires pol
ie lieutenant YaaoueheVaki 
Chourlev, ont atterri à Minsk 
ont déclara, qu'il» étaient partis 
à deatimiion de Vilna, a la 
Chamberlin», mais qu'ils se sont 

(wsd«as^t«»mr*et»>LaB aTiatsarr» 
tftU. 

PlneUo.de
vivant.au-

